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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

K° 9 Lausanne, 18 Mai 1861. Vle Annie

SOMMAIRE. — Rassemblement federal de troupes ä Brugg. II. —
Ecole centrale de Thoune. — Nouvelles et chroniques. —
SUPPLEMENT : L'Italie en 1860 (suite).

RASSEMBLEMENT FEDERAL DE TROUPES A BRUGG.

II.

» C'est dans cet ordre que la colonne rencontra k Wohlenschwyl
l'aile gauche du corps de l'Ouest. Ce dernier avait place 4 pieces
dans le Bitterain avec 1 compagnie de chasseurs de soutien. Le
village etait couvert par de nombreux tirailleurs derriere lesquels se

trouvaient les 4 demi-bataillons de la brigade. Les carabiniers avaient
ete envoyes sur Büblikon pour proteger le flanc gauche, et la
compagnie de cavalerie ä droite sur la route de Taegerig.

» Gräce k la force de cette position, l'assaillant, qui n'avait que des

forces de peu superieures, ne put parvenir k passer outre; le corps
de l'Ouest, de son cote, ne pouvait se hasarder ä sortir de ses positions

pour rejeter l'ennemi sur l'autre rive de la Reuss, de maniere

que le feu continua des deux cötes jusqu'ä 10 heures sans amener
de resultat. Le combat s'etant rapproche du cote de Taegerig, la
brigade Alioth appuya un peu sur la gauche, afin de se rapprocher de

l'aile gauche et de pouvoir aüaquer de lä l'aile droite de l'ennemi.
Ce mouvement etait motive par l'etat plus favorable du terrain, et

par l'esperance de couper la ligne du corps de l'Ouest et d'atteindre
Ekwyll avant la brigade Trumpi, qui venait par les hauteurs.

» La batterie de 12 liv. sur l'Eber-Eich servait de lien entre les
deux ailes, el devait prendre sa part si le combat s'engageait du cote
de Tsegerig.

» II y eut egalement des rencontres k Gnadenthal et Nesselbach.
Le commandant du corps de l'Ouest, qui avait rassemble la brigade
Trumpi ä 7 1/2 heuresä Taegerig, lui ordonna de s'avancer sur
Gnadenthal, les patrouilles ayant apporte la nouvelle que l'ennemi avait
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commence ä construire un pont. Le commandant lui-meme partit au
trot avec 2 pieces et 2 compagnies de cavalerie, pour s'opposer au

passage jusqu'ä l'arrivee de l'infanterie.
» Sur ces enlrefaites, le corps de l'Est avait fait passer des chasseurs

dans le vallon de Gnadenthal aussi longtemps qu'on avait pu
employer le bac; cependant, comme la construction du pont avancait,
on cessa de se servir de ce moyen. Lorsque l'infanterie du corps
de l'Ouest arriva et se mit ä marcher sur le couvent, les detachements

qui se trouvaient sur la rive gauche se trouveront dans une
position extremement critique.

» Pendant ce temps la section d'obusiers ouvrit son feu sur le pont;
mais la batterie n° 20, appartenant au corps de l'Est, ötant arrivee
ä marche forcee de Baden, riposla energiquement et forca les obusiers

de se retirer. Ce moment etait neanmoins tres critique pour le

corps de l'Est; le danger d'etre rejete dans la Reuss, ne fut öcarle

que lorsque le pont, une fois termine, eut ete passe ä la course par
les bataillons; apres quoi ces derniers röussirent, apres quelque
resistance, ä döboucher sur la gauche et ä sortir du vallon.

» Le corps de l'Ouest ne pouvant plus s'opposer au mouvement qui
venait de s'exöcuter, et craignant en outre pour son aile gauche ä

Wohlenschwyl, se retira lentement et en bon ordre sur Taegerig. Le
demi-bataillon n° 18, place ä Buschikon, qui avait quitte sa position
pour se diriger, quoique sans ordre, sur Nesselbach au commencement

de l'action, fut renvoyö en arriere; le colonel de Gonzenbach

envoya de Taegerig le demi-bataillon n° 64, et toute la cavalerie pour
soutenir l'aile gauche ä Wohlenschwyl, et se retira avec le reste de

ses troupes sur les hauteurs de Buschikon, d'oü l'infanterie entiere
de cette aile recul l'ordre de se porler sur Eckwyl par lc bois;
l'artillerie, de Ma?glingen par Dottikon ä Maegenwyl.

» Le colonel Paravicini, qui du Gnadenthal avait en personne
dirige le combat, avait envoye de Nesselbach 2 compagnies ä Buschikon

pour attaquer l'ennemi dans le bois. Cependant ce mouvement n'eut
pas le succes desire, et l'action de ces 2 compagnies fut ä peu pres
nulle. Profitant de la retraite de l'ennemi sur les hauteurs, la brigade
Bachofen appuya sur la droite apres avoir encore soutenu un vif
combat de tirailleurs ä la lisiere du bois ä Taegerig, et rejoignit l'aile
droite qui combattait ä Wohlenschwyl. II avait döjä auparavant
dötachö sa cavalerie ä Taegerig, afin de se metlre en communication
avec l'aile gauche.

» Le colonel de Gonzenbach recevait, ä peu pres ä celte epoque,
le pli suivant:

» Windisch est perdu; la garnison de Brugg s'est retiree sur la
» rive gauche de l'Aar. Retirez-vous derriere la Bünz; les renforts im-
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» portants que vous recevrez vous permettront de reprendre demain
» l'offensive. »

» La meine nouvelle fut expediee au colonel Paravicini, afin d'ac-
celerer la retraite du corps de l'Ouest.

» Le corps de l'Est en entier se trouvait maintenant reuni devant
Wohlenschwyl; l'attaque de cette position recommenca de nouveau;
les 2 demi-bataillons nos 27, s'avancerent sur la gauche par le Bitterain;

le n° 21, en 3 colonnes, attaqua par le centre; la brigade
Bachofen attaqua les hauteurs de Büblikon et la droite du village.

» Celte meme brigade devait de plus s'avancer sur les hauteurs
du cimetiere; on fit venir en häte la batterie n° 8. Un combat acharne
s'engagea dans le village de Wohlenschwyl; le corps de l'Ouest ce-
dant le terrain pas ä pas, profitait de tous les accidents de terrain
pour augmenter sa resistance, et meme pour se livrer ä quelques
retours offensifs, jusqu'ä ce qu'elle atteignit enfin en assez bon ordre
la hauteur du cimetiere, et ensuite la position d'Eckwyl.

» Le corps de l'Est, apres avoir repare le desordre cause dans ses

rangs par le combat, fut de nouveau en etat de continuer l'attaque.
La brigade Bachofen, qui n'avait pas ete engagee dans le village, avait
atteint les hauteurs suivie de 2 compagnies de eavaliers, eile des-
cendit dans le Münzthal, pour pouvoir attaquer le flanc gauche de

l'ennemi par le bois du Niggenbühl.
» Le corps de l'Ouest avait pris position ä Eckwyl, et proprement

au lieu dit Brate; les bataillons qui venaient de Buschikon rejoignaient
son aile droite, l'artillerie tenait la route, la cavalerie couvrait le flanc
gauche. Le corps de l'Est, profitant de la supörioritö, cherchait en
outre ä deborder la droite et la gauche de l'ennemi.

» Le corps de l'Ouest, apres avoir lentement cede le terrain, prit
une derniere fois position derriere Maegenwyl; l'aigle gauche occupait
le Birchwald, la cavalerie tenait Braunegg et le chemin de Moerikon,
l'aile droite en 2 lignes, ä cheval sur la route, l'artillerie sur la gauche.

» Le corps de l'Est se disposait ä continuer l'attaque en engageant
l'aile gauche le long des flancs boisös du Bandliberg, et en contour-
nant l'aile droite, lorsqu'arriva l'ordre de suspendre le combat.

» Le corps de l'Est conserva ses positions ä la Bünz et prit ses
cantonnements ä Maegenwyl, WTohlenschwyl, Mellingen, Taegerig, Lager-
Neuhof, Büblikon, Dottikon, Maeglingen et Eckwyl. Les passages de
la Bünz ä Othmarsingen et Wylhalden, ainsi que le passage de Moerikon,
etaient gardes par ses avant-postes et 3 compagnies du bataillon
n° 42; ceux de Dottikon et de Menschikon par 2 compagnies du
bataillon n° 21.

» Le corps de l'Ouest prit ses cantonnements ä Lenzbourg, Mend-
schikon, Niederlenz, Munzenschwyl, Schafisheim, Amriswyl et Stauf-
fen. La batterie de 12 liv. n° 8, qui jusqu'alors avait fait partie du



— 132 —

corps de l'Est, passa par ordre du commandant general au corps de

l'Ouest. Les avant-postes du corps de l'Ouest surveillaient la Bünz, et
envoyaient leurs patrouilles entre Moerikon et Niederlenz.

» La munition commancant ä manquer, 1'alerte ne put etre donnee

aux avant-postes.

15 septembre.

» Voici les dispositions communiquees au corps de l'Est pour les

Operations de ce jour :

« L'ennemi doit avoir recu du renfort, et etre en marche avec son
» armöe. Comme je veux m'assurer du fait, vous passerez demain
» la Bünz, et vous avancerez sur Lenzbourg. Pour plus de pröcaution,
» vous couvrirez votre flanc gauche ä Dottikon. Je vous previens
» que des partis de landsturm ennemis sillonnent le Reussthal. »

» Voici l'ordre expedie au corps de l'Ouest:
« Vous avez recu vos renforts. L'ennemi continuera sans doute son

» attaque; oceupez fortement la bonne position qui se trouve entre
» Lentzbourg et Othmarsingen ; prenez l'offensive ä Dottikon avec
» votre aile droite, passez la Bünz sur ce point, et efforeez-vous de
» chasser l'ennemi de Mellingen.

» La proximitö de votre armee qui s'avance vous permet de quitter
» sans inconvenients la route de Lenzbourg, avec la plus grande par-
» tie de vos forces.

» Si votre mouvement reussit et que l'ennemi se replie sur le Birr-
» feld, vous chercherez ä occuper aujourd'hui encore l'entree du
y defiie de Hausen. »

» En consequence des ordres recus, le colonel Paravicini placa k
Dottikon la brigade Aliolh avec 4 demi-bataillons nos 21 et 27, 1

compagnie de cavalerie, 1 section de pieces de 6 liv. et 2 compagnies
de carabiniers nos 20 et 24, avec mission de tenir la ligne de la Bünz,
de cöder lentement devant des forces superieures; par contre de garder

les chemins conduisant de Dottikon et Maeglingen ä Maegenwyl,
et passant par le Maiengrün et la foret.

» La brigade Bachofen, avec 4 demi-bataillons nos 42 et 59, 2
compagnies de carabiniers nos 40 et 42, et 2 sections de la batterie de
6 liv. n° 20 prit position derriere Othmarsingen; le commandant du

corps avait l'intention d'avancer sur Lenzbourg avec cette brigade, et
de forcer ainsi l'ennemi ä döployer ses forces.

» Les corps devaient se trouver ä 7 1/2 heures dans leurs positions
respectives.

» Le colonel de Gonzenbach se disposa, de son cote, ä prendre
position avec la plus grande partie de ses forces derriere Mendschikon,
et de defendre avec toute son artillerie, sa cavalerie et deux demi-
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bataillons la forte position du Gexi, qui coupe la route de Lenzbourg;
puis, pendant que l'ennemi serait oecupe ä prendre cette position
döjä forte par elle-meme, de forcer les passages de la Bünz avec le

gros de ses forces ä Mendschikon, d'emporter les hauteurs de
Dottikon et enfin de s'avancer sur Maegenwyl, en suivant la colline et le
bois. C'est dans ce but qu'ä 7 1/2 heures du matin, les 4 demi-bataillons

nos 38 et 18 prirent position derriere Menschikon, ainsi que
la compagnie de carabiniers n° 4. Les deux demi-bataillons n° 13
resterent en arriere dans le bois. Le 64e bataillon en 3 colonnes, la
batterie de 12 liv. n° 8, ayant ä sa droite la batterie de 6 liv. n° 24,
prirent position au Gexi. On y placa egalement 3 compagnies de
cavalerie. Une compagnie de carabiniers tenait la lisiere du bois, et des

patrouilles gardaient la Bünz en dessous d'Olhmarsingen.
» A 8 heures, le corps de l'Est commenca l'attaque du cote d'Oth-

marsingen. Les dispositions qu'il avait prises montraient qu'il connais-
sait la supörioritö numörique des troupes ennemies. II occupa fortement

la Bünz dans le village, et l'attaque fut entreprise en dehors
de celui-ci avec des tirailleurs suivis de compagnies isolöes en
colonne. On voyait que ce corps ne voulait pas s'engager trop avant;
se mefiant du calme qui regnait du cötö de Menschikon, il craignait
qu'une attaque serieuse n'eüt lieu dans cet endroit.

» Ces provisions se realiserent bientöt. La brigade Alioth avait pris
position en arriere de Dottikon. Considerant le peu d'importance
tactique de la Bünz, et le danger de s'exposer au feu meurtrier de
rartillerie placöe sur la rive gauche, il n'etait guere prudent
d'opposer lä une rösistance directe. C'est pourquoi le lieutenant-colonel
Alioth fit barricader et garder par des chasseurs les prineipaux
passages, et leur ordonna en cas d'attaque par un ennemi supörieur,
de se retirer en combattant; la hauteur de Voregg, derriere Dottikon,
commandant egalement les routes conduisant ä Maegenwyl, ötait
oecupee par 2 compagnies de carabiniers commandees par un officier
d'etat-major; 2 pieces de 6 liv. avec une escorte de cavalerie furent
placöes au bord de Ia riviere de maniere ä Commander les döbouchös
de Mendschikon. Le gros de la brigade vers le Neuhaus occupait une
forte position, refusant lögerement son aile ä droite, et appuyant la
gauche au bois.

» Vers les 9 heures, l'ennemi commenca l'attaque ä Menschikon,
en ouvrant le feu avec 2 pieces de 6 liv., qui etaient en position ä

la porte centrale du village; 3 compagnies d'infanterie et 1 compagnie

de carabiniers tenterent le passage de la riviere sur ce point,
mais furent facilement rejetees en arriere; comme diversion, cet
essai ötait trop insignifiant pour distraire l'attention de l'attaque
veritable.

Celle-ci ne se fit pas attendre; 2 sections de la batterie de 6 liv.
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n° 24, portees au sud du village, ainsi que la section döjä mention-
nee, ouvrirent le feu sur les 2 pieces du corps de l'Est, dont elles

öteignirent bientöt le feu. Protögöes par le feu de leur artillerie, et

pröcedecs de nombreux tirailleurs, les colonnes de l'Ouest se

pröcipiterent sur les passages; ä l'extröme droite, deux demi-bataillons
n° 38 s'avancerent par Dottikon sur la Voregg, et de lä ä Maegenwyl
ä travers le bois; au centre, l'attaque eut lieu par 3 demi-bataillons
nos 13 et 18, et sur la gauche vers Mendschikon par le detachement
cite plus haut, qui cette fois forca le passage.

» Les tirailleurs du corps de l'Est se replierent sur Neuhaus, la

compagnie de cavalerie n° 2 contint de son cötö l'ölan des tirailleurs
ennemis. Cependant, la position de Neuhaus n'etait pas tenable pour
longtemps. Elle fut tournöe sur la gauche par les bataillons de l'Ouest
qui s'avancaient par le bois, et sur la droite eile eut ä subir le feu
de la batterie de 6 liv. n° 24, dont le feu se croisait avec 2 pieces
de 12 liv. situees sur la rive gauche de la Bünz.

» Un demi-bataillon n° 42 fut dötachö aux carrieres pour assurer la
route qui mene ä Maegenwyl par le bois; de meme un demi-bataillon
n° 27 prit par les hauteurs pour contenir le mouvement du corps de

l'Ouest. Le reste de la brigade Alioth se replia lentement sur
Othmarsingen.

» Sur ces entrefaites, l'aile gauche du corps de l'Ouest avait aussi

commence l'attaque sur la Bünz, et apres un vif combat de tirailleurs,
les detachements du corps de l'Est se replierent tous sur la rive droite
de la Bünz. Le corps de l'Ouest prit d'assaut les barricades, et un
combat opiniätre s'engagea dans les rues ötroites du village.

» Le colonel Paravicini recu alors la nouvelle suivante :

« Cessez toute attaque; l'armöe ennemie tout entiere est devant
» vous. Retirez-vous sur Windisch ; un rapport que je recois ä l'instanl
» confirme mes apprehensions. Un dötachement ennemi de landsturm
» s'est cmpare de Mellingen, et detruirait sans aucun doule le pont
» lorsque vous vous retireriez. »

» II ne restait autre chose ä faire au corps de l'Est qu'ä se retirer.
L'ennemi avait pris position ä Othmarsingen; quoiqu'on eüt encore
pu 1'empöcher de döboucher, il fallait cependant tenir compte de la
Situation critique de l'aile gauche qui ötait completement cernee sur
les hauteurs et qui ne tenait qu'ä grand peine les avenues de Maegenwyl.

La retraite sur Mellingen eüt döjä ötö difficile en elle-meme, en

supposant möme que l'occupation de ce lieu par le landsturm n'eüt
pas ötö communiquee.

» On demandera peut-ötre comment il se fait que le corps de l'Ouest
ignorät l'occupation de Mellingen par le landsturm; son intöröt eüt
ötö d'acculer l'ennemi au fleuve; il faut cependant remarquer que
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cette nouvelle ne lui ötait pas encore parvenue, qu'elle ne lui parvint
meme peut-etre pas du tout. Ce corps esperait de plus, en jetant
l'ennemi sur le Birrfeld, profiter de sa supörioritö en artillerie et en
cavalerie; il pouvait, en dernier lieu, supposer que les renforts sur-
venus pendant ce temps auraient pu passer derriere sa ligne, marcher

sur Mellingen, et de lä en droite ligne sur Baden, comme base

d'opörations du corps de l'Est., La prise de ce point rendait naturellement

la Situation du corps de l'Est extremement critique.
» Le colonel Paravicini fit sa retraite sur 2 colonnes; la premiere,

composee de la brigade Bachofen, marcha sur Braunegg en traversant

le Birchwald; cette brigade ötait aecompagnee par l'artillerie, la
cavalerie et les carabiniers. La brigade Alioth prit ögalement le chemin

du defiie de Braunegg, en passant par la grande route, le Lindhoff

et Maegenwyl. Le corps de l'Ouest poursuivait cette colonne avec
son artillerie et sa cavalerie; plusieurs fois les carres furent obliges
de s'opposer aux charges de cavalerie; ä Maegenwyl les tirailleurs du

corps de l'Ouest pönetraient dans le village pendant que le bataillon
n° 42, qui descendait de la colline, lc traversait encore, ayant
immödiatement derriere lui les demi-bataillons n° 38 du corps de l'Ouest.

» A Braunegg, le corps de l'Est se disposa ä faire face ä l'ennemi;
la brigade Bachofen occupa le village, l'artillerie prit position sur la
gauche, afin d'entraver la sortie du Birchwald. La brigade Alioth se

placa ä la gauche de l'arlillerie sur les pentes de la colline, l'aile
gauche en arriere et appuyee au Birrhardwald.

» Le corps de l'Ouest chercha ä enlever Braunegg avec son aile
gauche; ayant formö de toute son artillerie une puissante batterie
placee au centre, sur le chemin de Maegenwyl, il voulut forcer
l'ennemi ; la cavalerie couvrait son extreme droite, et ses carabiniers
fouillaicnt le Steglerhau.

» Gräce ä la supörioritö de l'artillerie ennemie, le corps de l'Est fut
oblige de reprendre son mouvement de relraite, qu'il commenca par
l'aile gauche, tout en tenant encore la lisiere du Birrhardwald.
(L'infanterie ayant öpuisö ses munitions, celle ligne de tirailleurs ne put
avoir aucun effet.) Les issues de Braunegg furent aussi oecupees; les
colonnes du corps de l'Ouest arrivaient rapidement, et le corps de

l'Est s'appietait ä im retour offensif pour se dögager, autant que
possible, lorsqu'arriva l'ordre de cesser le combat.

» Apres un court repos, les brigades prirent leurs dispositions pour
defiler devant le chef du döpartement militaire föderal et du
commandant en chef, qui, suivis d'un brillant ötat-major, avaient suivi
les manoeuvres. Parmi les officiers prösents on remarquait les
commandants de l'artillerie et de la cavalerie, MM. les colonels Herzog
et Ott; au nombre des spectateurs se trouvaient MM. les colonels
Ziegler, Egloff, E. de Salis, Leiter, Schwarz et d'autres officiers supe-
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rieurs. Le colonel espagnol Serveot (Suisse de naissance) assislait
aussi aux manceuvres, et les suivit toutes avec grand intöröt.

» Apres le döfilö, les troupes prirent leurs cantonnements oü elles
devaient rester jusqu'au 17, jour du depart.

» Voici la distribution des cantonnements du 15 au 17 :

» Etat-major de la division, guides n° 1, etat-major du genie,
sapeurs n° 5, pontonniers n° 2, etat-major.de l'artillerie, batterie de
12 liv., ä Brugg. — Batterie de 6 liv. n° 20, Baden. — Batterie de
6 liv. n° 24, Aarau. — Etat-major de la cavalerie, Brugg. ¦— Dragons
n° 2, Schinznach (Bains) et Birrenlauf. — Dragons n° 4, Baden. —
Dragons n° 10, Othmarsingen. — Dragons n° 12, Windisch et Koe-

nigsfelden. — Etat-major de la lre brigade, Brugg. — Bataillon n° 18,
Hausen, Oberburg et Windisch. — Bataillon n° 38. Munzenschwyl et
Rupperswyl. — Bataillon n° 64, Birr, Lupsig et Scherz. — Bataillon
n° 13, Windisch et Koenigsfelden. — Carabiniers n° 4, Mulligen. —
Carabiniers n° 6, Moerikon. — Etat-major de la 2e brigade, Baden.

— Bataillon n° 21, Baden. — Bataillon n° 27, Brugg. — Carabiniers
n° 20, Baden. — Carabiniers n° 24, Gebehsdorf. — Etat-major de la
3e brigage, Aarau. — Bataillon n° 40, Lenzbourg. — Balaillon n° 59,
Aarau. — Carabiniers n° 40, Niderlenz. — Carabiniers n° 42, Aarau.

» Jetons encore un dernier coup d'ceil sur les manoeuvres. L'execution

n'a donnö lieu ä aucune erreur grossiere; les mouvements
s'exöcutaient en gönöral avec calme et circonspection, cependant les
details ont laisse quelquefois quelque chose ä desirer. On s'est plaint,
par exemple, de ce que l'effet des feux ne fut pas pris en consideration

comme il aurait du l'etre; c'est ordinairement la troupe chargee
d'un röle defensif qui eleve des röclamations ä ce sujet, et c'est tout
naturel; l'agresseur qui ne souffre aucunement des salves de

l'ennemi, remporte facilement la victoire; un pareil combat n'est point
l'image reelle de la guerre, il en est la caricature, et cependant cette
faute se commet presque toujours, soit dans nos exercices, soit ä

l'etranger. C'est ainsi que nous trouvons cette Observation mentionnee

par M. le colonel Schwarz, dans son rapport sur des manoeuvres exe-
cutees ä Darmstadt. Ce fait est cependant important sous un autre

point de vue. En mettant sans cesse en avant l'effet du feu ennemi,
on exige qu'en aucun cas un bataillon ne s'expose ä son effet;
l'artillerie se plaint des que quelques tirailleurs s'approchent d'elle;
quant ä ces derniers, on ne cesse de leur recommander de se couvrir,

de cette maniere on inculque aux troupes la crainte du feu.

Quoique nous sachions fort bien que ce n'est point dans des manoeuvres

d'exercice qu'une troupe s'aguerrit au feu, cependant nous ob-

serverons que ces exercices devant etre une pröparation ä la guerre,
il n'est pas prudent d'enseigner aux troupes ä ne s'exposer pour ainsi
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dire en aucun cas au feu ennemi; apres une pareille instruetion, que
devra penser une troupe ä laquelle il sera enjoint de charger sous
le feu de Tennemi. Böpetons donc avec Napoleon I, que des

manceuvres mal dirigees fönt plus de mal qu'elles ne produiraient de
bien si elles avaient öte bien conduites. II est vrai de dire que dans
des manceuvres d'instruction, on ne peut pas faire entrer en ligne de

compte l'ölöment moral, qui en guerre est un point capital.
» Les Francais suivent une autre methode dans leurs manoeuvres.

Leurs grandes manceuvres ont de l'analogie avec nos manoeuvres de

division; tout au plus indiquent-ils la presence de l'ennemi par de
faibles detachements, quelques fanions, sous le commandement
d'officiers intelligents. Ce Systeme tend ä prevaloir tous les jours davantage,

quand il s'agit de rassemblements de troupes considerables;
cependant on ne devrait pas negliger pour cela les exercices du
Service de süretö en presence de l'ennemi; service d'un grand interöt,
et auquel on peut, jusqu'ä un certain point, donner l'apparence de la
röalitö. L'attention qu'on doit appliquer dans ce service tient
constamment les partis en alerte, et les excite ä une vigilance active.
Ce service a ete d'un grand interöt pour l'un et l'autre parti dans le
dernier rassemblement de troupes, et on aurait pu lui donner encore
plus d'extension. Supposons, par exemple, que le corps de l'Est soit
arrive ä Baden, celui de l'Ouest ä Aarau; l'un allant de Mellingen ä

Lenzbourg, l'autre de Lenzbourg ä Mellingen. Aucun des deux ne
connaissant au juste les inlentions de l'ennemi, et sachant seulement
qu'une rencontre peut avoir lieu sans en connaitre le lieu. Quel interöt

n'offrirait pas le service de sürete dans des conditions pareilles?
une rencontre ne serait seulement pas nöcessaire, car le service de
sürete et les preliminaires d'une bataille sont les parties les plus
interessantes de ces sortes de manoeuvres; tout le reste se fait avec
une pröeipitation fievreuse, et chacun voit avec plaisir venir l'ordre
de suspendre l'action.

» La pröeipitation est un fait propre aux manoeuvres de campagne.
On ne se donne pas le temps necessaire ä l'exöcution du plan;
supposons, par exemple, un combat sur la lisiere d'un bois, ä l'entree
d'un village, il faudra ä peine un quart-d'heure pour empörter des

positions qui dans la röalitö eussent rösiste opiniätrement pendant des

journees entieres. L'officier charge de l'attaque prend ses dispositions,
distribue son röle ä chaque troupe, le temps se passe; mais il en eüt
fallu bien davantage dans la röalitö. Arn vent des aides-de-camp, qui
s'enquiörent du retard apporte ä la prise du village ou du bois; le
gönöral en chef s'impatienle, bref, Fofficier attaque, el l'ennemi qui
sait qu'il doit battre en retraite, commence de prime abord ä cöder
le terrain. Voilä comment se passent les choses, et c'est aussi ce qui
est arrive au camp de Brugg. La faute en est tantöt au commandant
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en chef, tantöt aux troupes; mais on ne peut completement eviter de

pareils faits.
» Si l'on voulait conelure de ce qui procede que les manoeuvres

n'ont pas röussi, on serait complölement dans l'erreur. Comme nous
l'avons dit en commancant, les manoeuvres ont bien röussi, et nous
en avons vu peu dans notre pays dont l'execution ait ötö aussi
satisfaisante; nous voudrions seulement faire sentir la necessite d'intro-
duire une reforme dans ces exercices, c'est-ä-dire d'en faire plutöt
des manoeuvres de division, des marches avec service de sürete; ce

Systeme serait plus avantageux que celui qui existe, au perfectionnement
des chefs et des troupes. Cette idee est partagee par la plus

grande partie des officiers les plus eleves en grade qui ont pris part
aux manoeuvres (').

» Les exercices ont dure cette annöe un jour de plus; 2 jours pour
les manoeuvres de brigade, 3 pour celles de division et 3 pour les
manceuvres de campagne, avec un jour de repos entre les deux
derniers jours; on a beaucoup discute l'opportunitö de ce jour de repos,
l'experience a demontre son utilitö; hommes et chevaux avaient le
plus grand besoin de repos, les fatigues considörables en elles-memes
etaient encore augmentees par le mauvais etat du temps. On put fort
bien s'apercevoir le 13 de l'effet du repos sur les troupes ä la viva-
.cile et ä l'entrain qu'elles mettaient dans le service.

» Nous terminerons en citant les observations d'un officier de grade
eleve, qui a pris part aux manoeuvres:

» En jetant un regard retrospectif sur les manoeuvres de cette annöe,
dit-il, j'y trouve quantite de dispositions, dont les unes anciennes,
les autres nouvelles, ont toutes produit de bons effets. Les manoeuvres

de divisions executees pour la premiere fois sur une echelle aussi

considerable, demontrerent la bonte de l'organisation adoptöe des le

principe; le changement successif de troupes dans les differents
Services est un exercice excellent pour tous; je mentionnerai egalement
le Systeme rationnel des manoeuvres de campagne.

» Par contre, je mentionnerai quelques ameliorations dösirables ä

faire :

» Etat-major general. — J'observerai simplement pour ce qui
concerne les rapports, que celte partie laisse encore beaucoup ä desirer;
eile exige par cela meme un personnel beaucoup trop considörable

(') Nous sommes bien charme, pour notre part, de voir arriver enfin notre col-
legue de Bäle et les officiers eleves en grade dont il parle ici, aux idöes que nous
prechions en vain depuis trois ans. Esperons donc que le camp de Brugg terminera
la serie des caricatures de manreuvres de guerre inauguröe en 1856, et celle de
leurs emphatiques comptes-rendus. F. L.
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en consideration de son importance et de sa difficulte. Les corps de

leur cote, n'y mettent ni la promptitude, ni l'exactitude necessaires;
les brigades reeoivent aprös de longs delais des situations fautives,
d'apres lesquelles elles etablissent les leurs, les envoient ä l'ötat-major

qu'elles induisent par lä en erreur, et voilä comment il arrive
qu'un bureau entier, avec son lieutenant-colonel en töte, se dösespere
devant une Situation de 5 jours et ne peut s'en tirer ä temps, tandis

qu'avec bon sens et bonne volonte, le plus jeune officier en viendrait
ä bout. On devrait mettre ordre ä la chose. Pour quant au reste,
l'ötat-major est complötement ä l'abri des reproches qu'on aurait

pu lui faire il y a quelques annees, avec quelque raison, et remplit
ses devoirs de maniere ä rivaliser avec quelque arme que ce soit.

» Guides. — II y aurait beaucoup ä dire contre l'organisation
actuelle de ce corps; on pourrait meme la changer radicalement, ce qui
le rendrait plus propre au service auquel il est destine. Une pareille
mesure ne serait cependant pas ä conseiller; il faut plutöt tacher d'in-
troduire des ameliorations dans certains details. L'assignation de 1 fr.
20 c. aux guides dötachös estun progrös; on a egalement tenu compte
des circonstances, pour ce qui a rapport aux logements, avec nourriture.

On pourrait faire plus encore en debarrassant les guides de

leur bagage, en leur donnant une fönte ä 1 revolver, de l'autre cöte

un sac pour les objets les plus nöcessaires, et enfin une seile plus
legere; ainsi l'öquipement serait meilleur et on eviterait les blessures
faites par la trop grande pression de la seile. II n'est pas difficile de

reconnaitre la supörioritö que peuvent acquörir les dragons sur les

guides, dans tout ce qui regarde le pansage, sellage et paquetage
des chevaux, supörioritö provenant de la regularite de leur service
et de la surveillance sous laquelle ils se trouvent places, tandis que
les guides dötachös, livres ä eux-memes, sont appeles ä monter ä tout
moment ä cheval. Les porte-manteaux des guides pourraient ölre
joints aux bagages de l'etat-major. C'est ainsi qu'on parviendrait ä

tirer le plus grand parti possible de cette arme, et ä en augmenter
peut-ötre le personnel. On pourrait joindre aux guides des trompettes
d'ötat-major pour la communication des signaux aux divisions et
brigades, au nombre de 3 ou 4 par compagnie de guides, sans que pour
cela ils ne pussent etre employes ä quelqu'autre service suivant les

cas.

Ratterie de cuisine. — Celle de l'artillerie se" Iransporte dans les

fourgons; pourquoi les autres armes n'auraient-elles pas le meme
avantage les hommes seraient par lä delivres d'une corvee incommode

pour eux, et nuisible aux ustensiles, qui sont detöriorös dans un
temps trös court. On devrait organiser des fourgons ä cet usage, et

pour faciliter la chose, pouvoir y placer la batterie de cuisine par
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compagnie; de cette maniöre, un fourgon par bataillon suffirait pour
la batterie de cuisine, la caisse du quartier-maitre et la pharmacie.
II faudrait toutefois que ces ustensiles fussent etablis de maniere ä

pouvoir ötre portes, et en tous cas que chaque homme ait sa gamelle.

t> Vivres. — Dans les changements de cantonnements, le transport
du pain et de la viande par les fournisseurs devient difficile; on n'a

pas toujours le temps de les prevenir ä temps; il serait avantageux
d'avoir quelques grands magasins qui fournissent les corps; le train
serait charge de cela. Les fourgons citös ci-dessus, ou ä döfaut des

voitures de requisition serviraient ä cet usage.

» Munitions. — Le service de parc a presente des inconvenients. A

l'avenir, les bataillons et les compagnies de carabiniers devraient avoir
leurs caissons.

» Jusqu'ici j'ai traite des sujets d'un ordre secondaire, j'arrive
maintenant ä un point capital de la question des camps de manceuvre

; c'est-ä-dire que ces exercices devraient recommencer au point
oü on en est reste le camp precedent.

» Les cours de repetition des cantons sont bien ordonnes; mais ä

cause de leur courte duröe et du manque de terrain, on ne peut
suffisamment s'y etendre sur lc service de campagne. On devrait donc
dans nos camps generaux, destiner d'abord deux jours ä la repetition
du service de campagne pour l'infanterie.

» Quant aux armes spöciales, leur presence au camp n'est d'aucune

utilite pendant leur cours de röpötition; il est donc plus avantageux
ä chaque arme de s'exercer ä part; c'est pourquoi les cours de

repetition des armes speciales devraient d'abord avoir lieu separement,

apres quoi elles seraient reunies aux autres troupes 2 jours avant les

manoeuvres gönerales; puis, apres 2 jours d'exercices pröparatoires,
la division commencerait ses manceuvres d'ensemble. Ce manque de

preparation se remarquait dans l'artillerie, par exemple dans la
maniere de se mettre en batterie, sur un terrain desavantageux, chez

les carabiniers en ce qu'ils ne profitaient pas des avantages du

terrain, dans un feu mal soutenu.

» Escorte de l'artillerie.— Je ne discuterai pas s'il convient que les

batteries aient une escorte fixe, ou si cetle escorte ne doit leur etre

adjointe que dans les moments d'urgence. II est cependant certain

qu'il est fächeux d'attendre jusqu'au dernier moment pour se

procurer l'escorte necessaire; d'un autre cötö, l'infanterie repugne ä ce

service, ses bataillons n'ayant que le minimum de la force. Mais nous
possedons dans l'ölite 9 compagnies detachees, et 15 dans la reserve,
qui pourraient ötre spöcialement destinees ä ce service. Je propose-
rais donc qu'ä l'avenir 2 compagnies soient mises sur pied ä chaque
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camp pour cet usage. On aurait soin avant le commencement des

manoeuvres de les instruire dans cette partie du service.

» Train du parc. — D'apres les besoins et les ressources de la contree

dans laquelle on se trouve, on ferait mieux ä l'avenir de destiner
le train du parc ä l'attelage des trains de pontons. La Solution de

cette question, et ce que nous avons mentionne plus haut, ä l'article
munition et vivres, permettrait ä ce corps de rendre d'importants
Services; les officiers de l'ötat-major general s'habitueraient de leur
cöte ä en tenir compte dans leurs combinaisons.

» Nous terminons ici ces Communications; nous partageons en
general les observations dont elles sont accompagnees, en espörant
qu'elles seront prises en consideration ä la prochaine occasion. Nous
remercions enfin M. le colonel federal Denzler, commandant en chef,
de l'energie, de l'intelligence et de l'activite qu'il a döployöes dans

son commandement. »

ECOLE CENTRALE DE THOUNE.

Monsieur le Redacteur,

Voici, Monsieur, quelques renseignements sur l'ecole centrale de Thoune,
commandee par M. le colonel federal Ed. de Salis.

L'ecole se compose de S divisions : la lre comprend l'ötat-major general, 19

officiers; la 2e le gönie, 5 officiers et IS aspirants; la 5e l'artillerie, 17 officiers;
la 4e l'infanterie, 19 officiers; la Se les aspirants d'artillerie au nombre de 31.

Instructeurs:
POUR L'ETAT-MAJOR GENERAL ET L'INFANTERIE.

MM. les colonels federaux Wieland et Hoffslaelter, le lieutenant-colonel de

Steiger, les majors Zehnder el Van Berchem et le professeur Lobhauer.

POUR LE GENIE.

MM. le major Siegfried, le capitaine Wieland et le lieutenant Burnier.

pour l'artillerie.
MM. le colonel Wehrli, les lieutenanl-colonels Fornaro et Muller, les majors

d'Edlibach, de Valliere et Reinert, les capitaines Luco el Perrot et le lieutenant
Brunner.

Les ötats-majors de bataillon (commandants, majors et aide-majors) dont les

bataillons doivent assisler ä l'ecole d'application qui s'ouvrira ä Thoune le 24 mai,
et au rassemblement de troupes du St-Gothard, forment la division d'infanterie;
je ne puis donner de details qu'en ce qui concerne celte partie de l'öcole.

Son instruetion a porte sur les points suivants : Organisation de l'armöe, service

d'infanterie, service de süretö et marches, armes ä feu portatives et theorie du tir,
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